
Le	sourire	de	Teresa	
	
	

Il y a des lumières qui ne s’éteignent pas 
des étoiles qui brillent jour et nuit 
des astres qui tournent et ne s’arrêtent pas. 
 
Il y a des colères qui brillent jour et nuit 
des combats qui se mènent et ne s’arrêtent pas 
à la disparition 
au vide douloureux 
à la perte. 
 
Parce qu’il y a des lumières qui ne s’éteignent pas 
des vertiges qui tournent et ne s’arrêtent pas 
des engagements qui brillent jour et nuit 
où l’on se nourrit 
où l’on se nourrit tant 
on en a tellement grandi au fil du temps. 
 
Voir la beauté de ces mains tendues 
de ces deux mains puissantes et tendres 
qui se sont battues, 
la générosité de ces mains, 
tout ce qu’elles ont permis 
le don de la vie 
 
Dans un sourire 
universel 
où tourne le monde 
Dans un sourire 
universel 
où gronde la colère 
où se gagnent les guerres 
 
Dans un sourire 
comme un cadeau 
comme une porte ouverte 
comme le vert de la mer 
d’ici et là-bas 
les bras autour de la Terre 
les bras enserrant tant de bras 
les mains tenant tant d’autres mains 
les mains tenant tant de drapeaux 
la voix forte pour porter tant de voix 
les voix condamnées au silence 
 
 



Dans cette danse, 
l’immensité de la colère 
et la grandeur de l’amour  
sont joliment mêlés 
si joliment et pour toujours  
dans le sourire de Teresa 
 
Parce qu’il y a des lumières qui ne s’éteignent jamais 
des portes qui restent ouvertes 
un cadeau reçu qu’on n’oubliera pas 
Le sourire de Teresa, 
le beau sourire de Teresa, 
comme un phare dans le combat 
une étoile qui brille jour et nuit. 
un astre qui tourne et ne s’arrête pas. 


